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LycZe Jacques-Cartier, Saint-Malo (acangmie de Rennes)
Le r™e des documentalistes dans la crZation d@teliers mZdias au CDI

Bilan Ztabli par Yanne NZdelec, professeur documentaliste, lycZe Jacques-Cartier,
Saint-Malo

En 2004, I@ducation aux mZdias menZe au sein du CDI prenait surtout appui sur
|@rganisation d@n concours de critiques musicales (2 me Zdition cette annZe I"). Il s@st
agi durant cette pZriode de deux ans d@xpZrimentation Clemi d@sseoir ce concours mais
aussi de diversifier les activitZs mZdias en leur donnant une cohZrence et en renforeant
les liens avec les enseignants.

La premisre annZe de |I@xpZrimentation fut donc plut™ une annZe de repZrage : quels
enseignants travaillent sur les mZdias dans I@tablissement ? Dans quel cadre, sur quelles
heures ? Quelles seraient les modalitZs d@ne Zducation aux mZdias variZe qui touche
tous les niveaux et qui suscite IntZre t des Zls ves ?

Enfin pour dZvelopper cette politique de travail autour des mZdias il fallait avant tout se
faire connatre, rendre visible le r™fe des documentalistes et trouver leurs spZcificitZs en la
matie re. Le but Ztait d@largir leur collaboration ~ un plus grand nombre de colls gues afin
de diversifier les activitZs mZdias menZes auprs s des Zle ves et renforcer I@ducation aux
mZdias dans les pratiques professionnelles. Tels ont ZtZ les objectifs de la deuxie me
annZe d@xpZrimentation Clemi. La mise en place et la rZussite des ateliers mZdias de la
semaine de la presse en constituent I@boutissement.

| - Comment Zlaborer une politique d@ducation aux mZdias cohZrente et diversifiZe
en partenariat avec un nombre reprZsentatif d@nseignants ?

a) Un concours de critiques musicales

b) DZvelopper les partenariats dans le cadre de IECJS : la revue de presse

c) CrZer des ateliers mZdias pZrennes au sein du CDI

Il - Comment un enseignement transversal comme I@ducation aux mZdias peut-il
«tre impulsZ ou confortZ par le documentaliste au sein d@n Ztablissement
scolaire ?

a) Evolution du travail pour la deuxie me annZe scolaire

b) Perspectives

Le lycZe Jacques-Cartier est un Ztablissement gZnZral technique et professionnel. Il
compte 1688 Zle ves et 160 enseignants. Il est composZ d@n grand nombre d@le ves de
milieux favorisZs et de classes moyennes (70% environ) mais il existe une scission entre
le lycZe gZnZral et technologique et le lycZe professionnel intZgrant la majoritZ de la
population dZfavorisZe. Les filis res d@nseignement proposZes sont les suivantes : Bac S,
L, ES, STT, BEP de la ComptabilitZz, BEP du SecrZtariat, BEP Vente Action marchande,
Bac pro. Commerce et SecrZtariat, BTS Action Commerciale.
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La situation du CDI au sein de I@tablissement

Le CDI est situZ au 2'™ Ztage du b%iment central du lycZe tandis que la salle des
professeurs est positionnZe ~ 1@ntrZe du b%iment au rez-de-chaussZe. Il se trouve donc
au centre du b%iment o= sont dispensZs les enseignements gZnZraux et technologiques,
mais est tout ~ fait ~ I@cart des salles de I@nseignement professionnel et de I@hternat. Les
Zl» ves de BEP ou Bac pro ont donc tout le site ~ traverser pour s@ rendre. Sa capacitZ
d@ccueil est de 50 places.

Avec deux documentalistes dont une ~ 80% et une aide-documentaliste (Contrat emploi
solidaritZ) la premis re annZe d@xpZrimentation, et deux documentalistes ~ temps plein et
une assistante d@ducation sur 17 heures la seconde annZe, le travail des documentalistes
est tournZ vers des t%hes matZrielles (rangement, couverture et entretien des livres, aide
" la photocopie et " la reliure de documents, etc.) et de gestion (saisie, pret, suivi des
commandes, etc.), ce qui laisse une moindre part ~ I@spect pZdagogique du mZtier.

On compte une dizaine d@nseignants qui viennent y effectuer des recherches ou lire. Un
plus grand nombre vient emprunter des documents, enfin un noyau stable de 6-8
professeurs effectuent des sZances pZdagogiques en dehors des heures TPE qui sont
tre s fortement reprZsentZes. En revanche la frZquentation des Zls ves est tre s importante.
Le CDI est souvent complet.

Nous disposons d@n fonds audio de 317 CD.

| - Comment Zlaborer une politique d@ducation aux mZdias cohZrente et
diversifiZe en partenariat avec un nombre reprZsentatif d@nseignants ?

Au cours de I@nnZe 2006 nous avons mis I@ccent sur la mise en place et la pZrZnisation
d@teliers mZdias lors de la Semaine de la presse dans I@cole. Leur rZussite Ztait fondZe
sur les activitZs mZdias menZes par les documentalistes, en collaboration avec les
enseignants, en 2004-2005 : travail que nous avons rendu visible, tout en mettant = jour
notre spZcificitZ professionnelle.

a) Un concours de critiques musicales

En 2004-2005, il s@git d@laborer une politique d@ducation aux mZdias en tirant profit
d@ne action pZdagogique dZj° en place : ®as de CartierQ le concours de critiques
musicales. Ce concours se dZroule de la fin septembre ~ mars. Il s@dresse " tous les
Zle ves ainsi qu@ux membres du personnel de I@tablissement.

L@bjectif : chaque participant doit Zcrire une critique (400 mots maximum) sur un des 12
albums de la sZlection du concours (genre : musiques actuelles). Cette liste d@lbums est
ZlaborZe ~ partir de propositions d@lsves rZcoltZes dans le courant du mois de
septembre. Elle est arretZe par les Zleves membres du jury et la documentaliste. Les
critiques sont ~ rendre avant les vacances de fZvrier.

Le jury, les partenaires : ce projet vise aussi des partenaires locaux. Le jury est donc
composZ de deux journalistes (Ouest France et Pays Malouin), de 2 membres du
complexe de musiques actuelles L@mnibus, d@lsves membres du club de critiques
musicales, de la documentaliste et d@n personnel du lycZe (agent d@ccueil). En
2005/2006 un disquaire est venu grossir les rangs du jury.

Les inscriptions ont lieu en octobre. Elles peuvent «tre soit individuelles, soit en classe
entiere par ItermZdiaire d@n(e) enseignant(e) de lettres/histoire avec qui la
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documentaliste travaille tout au long du projet (sZquence autour des mZdias et de
l@rgumentation orale et Zcrite).

Les prix ~ gagner : les 5 meilleures critiques resoivent des bons d@chat de CD et chaque
participant, dont la critique a ZtZ validZe par le jury, gagne une entrZe gratuite pour un
concert de L@mnibus. Les 3 meilleures critiques paraissent dans la presse locale (Pays
Malouin et Ouest-France) ainsi que dans un petit fanzine distribuZ au CDI et ZlaborZ avec
un des journalistes du jury.

Bilan 2004-2006 : en quoi ce projet a-t-il ZtZ formateur pour dZvelopper une Zducation
aux mZdias cohZrente et diversifiZe ?

¥Apprendre ~ choisir son public

Ce travail autour de la critique musicale est systZmatiquement proposZ ~ une 1sre Bac
pro ou ~ une terminale BEP. Ce choix vise ™ intZgrer le lycZe profesionnel (SEP) dans les
activitZs mZdias au CDI et = maintenir le contact avec les enseignants de cette partie de
|@tablissement (ils ont leur propre salle des professeurs ~ |@cart des locaux du gZnZral et
ne viennent, tout comme les Zle ves de la SEP, que rarement au CDI). Ce projet pouvait
donc servir d@ppui ~ d@utres projets avec ces enseignants. C@st ce qui s@st vZrifiZ avec
la mise en place d@teliers mZdias lors de la Semaine de la presse dans I@cole en
2005/2006, auxquels ce sont inscrits aussi bien des classes du professionnel que du
gZnZral et du technique.

¥Susciter I@dhZsion des Zl ves

La classe inscrite en 2004/2005 au concours s@st montrZe de plus en plus rZticente au
projet (une seule Zleve Ztait prZsente lors de la remise des prix). Cet Zchec peut
s@nalyser de deux fasons: ce qu leur Ztait demandZ n@tait pas assez scolaire ~ leurs
yeux, mais surtout ils ne se reconnaissaient pas dans la sZlection du concours (les Zle ves
n@taient pas venus au CDI pour faire des propositions).

L@nnZe suivante, des rencontres avec les Zleves en tout dZbut d@nnZe ont permis de
recueillir leurs propositions en matie re d@lbums ~ sZlectionner. L@dhZsion des Zls ves au
projet s@n est trouvZ accrue. S@ faut pre ter attention ~ leurs centres d@tZre ts, il ne faut
pas trop les dZstabiliser en s@loignant du cadre scolaire (relier, par exemple, souvent
oralement la sZquence au programme de franeais : I@rgumentation).

¥Se frotter au proble me de la diffusion de I@hformation

La rZussite de n@nporte quel projet pZdagogique se trouve subordonnZe " la diffusion de
I@formation. C@st encore plus valable dans le cas des documentalistes parce que nous
n@vons pas de classes et que nous devons relayer notre enseignement par un travail en
collaboration avec les enseignants disciplinaires. Par ailleurs nous pouvons, en Ztant
prZsent dans I@tablissement sur une grande partie du temps scolaire, et en relation avec
un grand nombre d@nseignants, avoir une vision globale des pratiques professionnelles
en matie re d@ducation aux mZdias.

¥Tisser des liens avec des professionnels

Chaque annZe la ou les classes inscrites au concours rencontrent deux journalistes et
I@nsemble des participants se joignent au membres du jury lors de la remise des prix. L@n
des journalistes ayant participZ au jury de ce concours est intervenu dans le cadre des
ateliers de la Semaine de la presse. Organiser ce concours de critiques musicales a donc
permis de commencer ~ tisser des liens avec des professionnels.
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¥Conclusion : ~ travers ce type de projet se dessine dZj° la spZcificitZ du r™e de la
documentaliste qui rZside avant tout dans la communication interne et externe ~
|@tablissement et dans la capacitZ ~ choisir ~ bon escient les acteurs de son projet
(enseignants, Zle ves, professionnels) et~ coordonner ce dernier.

b) DZvelopper les partenariats dans le cadre de I&CJS : la revue de presse

La deuxieme Ztape de cette premiere annZe d@xpZrimentation consistait = repZrer les
activitZs mZdias pratiquZes par les enseignants au CDI. L@nnZe suivante, cette
investigation s@st Zlargie ~ I@nsemble des enseignants du lycZe par IhtermZdiaire d@n
sondage sur les pratiques professionnelles et les attentes en matiere d@ducation aux
mZdias _(voir annexe).

Ce repZrage des activitZs mZdias au CDI a permis, des la premis re annZe, de constater
que les heures d@ducation civique, juridique et sociale (ECJS) Ztaient les plages
privilZgiZes de travaux autour de la presse (programme scolaire plus souple, recherche
documentaire intZgrZe au processus d@pprentissage).

Le travail sur la revue de presse s@st dZroulZe de novembre 2004 ~ avril 2005.
Objectif : Zlaborer une revue de presse sur un sujet choisi par chaque groupe dans la liste
du programme d@CJS en s@fforeant de prZsenter une pluralitZ d@pinions et de sources.

Remarque : c@st avant tout I@nselgnante d@istoire-gZogaphie qui a menZ la sZquence,
qu@lle rZalisait pour la deuxis me annZe consZcutive.

Les classes concernZes : en 2004/2005, 2 Terminale S (29 et 33 ZIs ves), 2 Secondes (78
Zl* ves) ; en 2005/2006, 2 Terminales ES.

La premisre annZe, je n@i pas rZalisZ I@valuation des Zleves en collaboration avec
|@nseignante, j@i simplement assistZ ~ quelques oraux. Ce ne fut pas le cas I@nnZe
scolaire suivante o le travail s@ffectuait en binome.

Bilan 2004-2006 : en quoi_ |@morce dQne collaboration en ECJS a-t-elle permis de
diversifier Idducation au mZdias proposZe par les documentalistes et de dZvelopper
d@utres collaborations avec des enseignants ?

¥Augmentation du nombre des collaborations avec les enseignants d&CJS en 2005/2006
Le travail de I@nseignante d@istoire-gZogaphie sur la revue de la presse l@nnZe
prZcZdente s@st avZrZ un ZIZment moteur pour la mise en place d@ne Zducation aux
mZdias en ECJS en collaboration avec la documentaliste. La deuxieme annZe, cette
sZquence a ZtZ en effet proposZe ~ deux autres enseignantes (SES). Lors de cette mise
en place, elles ont travaillZ en complste collaboration avec moi : la sZquence, son
dZroulement et ses objectifs, ont ZtZ remaniZs en commun et I@valuation a eu lieu en
bin™ne.

¥Diversification de I@ducation aux mZdias menZe aupre s des Zls ves

J@i proposZ un autre sujet de sZquence, I@hformation publicitaire, ~ une enseignante en
ECJS qui travaillait dZj~ avec une autre classe sur la revue de presse. La sZquence avait
pour objectif la mise en place d@n dZbat sous forme de jeu de r™e : chaque groupe
d@le ves choisissait un des acteurs du monde publicitaire (distributeur, consommateur,
|Zgiste, publiciste, etc.). Ce travail donnait lieu ~ une recherche documentaire pour chaque
groupe en fonction d@ne problZmatique dZfinie par avance (exemples : pourquoi censurer
une publicitZ ? Quel type de publicitZ pour tel crZzneau horaire ?).
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Par ailleurs, en 2005/2006, une enseignante d@istoire-gZographie est venue me voir pour
me proposer une collaboration en ECJS autour de la crise des banlieues avec une classe
de premiere.

Qud soit ~ I@nitiative de la documentaliste ou d@n enseignant, le fait de faire conna’tre son
activitZ en matisre d@ducation aux mZdias peut enclencher une multiplication des
collaborations avec les colle gues.

¥RepZrage des spZcificitZs du r™fe de la documentaliste

- Inciter © un Zchange de pratiques entre les enseignants en les informant des actions
conduites.

- flaborer une mZthodologie en matie re d@ducation aux mZdias : les enseignantes avec
lesquelles j@i travaillZ Ztaient en demande d@hformations thZoriques sur la revue de
presse (comment faire rZdiger ~ des Zle ves une revue de presse, quels sont les outils, la
dZmarche pZdagogique pour y parvenir ?). Mon travail consistait en amont " trouver des
consignes claires pour que les Zle ves comprennent les modalitZs de prZsentation et de
rZalisation d@ne revue de presse.

- Accompagner les Zle ves en dehors du temps de travail en classe : ma prZsence dans
I@quipe pZdagogique est diffZrente de celle de I@nseignant au sens o les Zls ves peuvent
me soumettre leurs travaux ~ n@nporte quel moment de la semaine.

c) CrZer des ateliers mZdias pZrennes au sein du CDI

Les annZes prZcZdentes la Semaine de la presse dans I@cole n@tait pas vZritablement un
temps fort autour de I@ducation aux mZdias dans mon Ztablissement. Or il Ztait utile de
s@n emparer, parce que bon nombre d@nseignants connaissent son existence et vont
donc adhZrer plus facilement ~ une proposition de travail en collaboration avec les
documentalistes ~ cette occasion (ce qui sous-entend cZder des heures de cours et mettre
entre parenthe ses le dZroulement de leur progression disciplinaire).

La mise en place d@teliers mZdias a permis de dZvelopper un autre aspect de I@ducation
aux mZdias pour I@hstant dZlaissZ, ~ savoir I@nalyse des mZdias, les autres projets Ztant
davantage tournZs vers I@criture journalistique (lecture, comprZhension d@rticle puis
Zcriture de textes). Les ateliers venaient donc complZter notre travail autour des mZdias,
diversifier et rendre cohZrente I@ducation aux mZdias conduite par les documentalistes,
tout en permettant de toucher d@utres niveaux de classes.

La crZation de ces ateliers est aussi coneue comme un aboutissement du travail des
documentalistes. L@xistence d@ctivitZs autour de la critique journalistique, les activitZs
dZj" mises en place en ECJS, ont permis d@@entifier les documentalistes comme
personnes rZfZrentes en matisre d@ducation aux mZdias, mais aussi de repZrer les
enseignants susceptibles d®tre intZressZs par un tel travail.

Les sujets de ces ateliers ont ZtZ choisis suivant les centres d@tZre ts des Zls ves. Le sujet
de la premisre annZe Ztait @@nalyse des sources dd@nformation et la validation de
I@formation, I@xemple de la rumeur”. Il permettait d@border un grand nombre de the mes
touchant de pre s des matie res telles que I@istoire-gZographie, I@conomie et les lettres; il
Ztait aussi tournZ vers les centres d@itZre ts des Zls ves : dans un Ztablissement scolaire,
les rumeurs vont bon train et ils en sont friands (succe s de la presse people).

Description de I@ction ) )
Objectif : faire travailler chaque classe inscrite sur l@nalyse des sources d@formation et
sur la validitZ de documents papiers, Zlectroniques ou audiovisuels (sZance de 2 heures).
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Les Zle ves en groupe de trois se sont interrogZs sur des sujets controversZs ~ partir de
documents qui se contredisaient (exemple : le nuage de Tchernobyl s@st-il rZellement
arretZ "~ la frontis re ?). Bien souvent seul un des deux documents Ztait valide. Pour deux
classes la sZance s@st prolongZe la semaine suivante par une rencontre avec deux
journalistes autour de ce the me.

La participation : nous avons proposZ cette action ~ tous les enseignants de lettres,
histoire-gZographie, SES et philosophie. Un grand nombre d@ntre eux ont ZtZ intZressZs
par le projet (au total 9 classes y ont participZ, tous les niveaux de I@nseignement gZnZral
Ztaient reprZsentZs, mais il n@ avait pas de classes de I@nselgnement professionnel). Les
disciplines des enseignants participant ~ 1@pZration Ztaient elles aussi variZes: 2
enseignantes de lettres, 3 d@istoire-gZographie, 2 de sciences Zconomiques et sociales.

Partenaires : deux journalistes (Ouest-France et Pays malouin) ont rencontrZ une classe
de seconde et la terminale L.

N

DZroulement de I@ctivitZ

Les documentalistes ont pris en charge l@nimation des sZances et I@ide "~ la
comprZhension des documents, en collaboration avec les enseignants.

Les sZances se dZroulaient en 4 phases :

- 1" phase (10 min.) : prZsentation d@ne photocopie de courrier Zlectronique sur le
piratage des tZIZphones portables apportZe au CDI par une Zlsve pour affichage en
janvier 2005. Afficher ou pas ? Lecture de I@nalyse faite par le site hoaxbuster.com apre s
questionnement des Zle ves.

- 2° phase (30 min.) : les Zls ves se mettent par groupes de 3 et tirent au sort un sujet. Puis
un classeur leur est distribuZ, dans lequel ils trouvent deux documents pour chacun
d@ntre eux ~ Ztudier individuellement. On leur remet Zgalement une fiche d@nalyse "
remplir seuls sur ces deux documents.

- 3° phase (20 min.) : les Zls ves mettent en commun leurs impressions sur les documents
ZtudiZs et remplissent une fiche de groupe qui leur permettra de faire le point sur leur
sujet.

- 4° phase (55 min.): un rapporteur sera dZsignZ par le groupe pour prZsenter les
documents, leur sujet, leur contexte, leur source et nous dire en quoi on peut leur accorder
du crzdit. Il expliquera si le point de vue du groupe a changZ apre s lecture des documents.
Un des groupes prZsente le site hoaxbuster.com et les Zleves repartent avec une
photocopie de la page d@ccueil de ce site.

Bilan de |@ctivitZ

¥DifficultZs rencontrZes lors du dZroulement des sZances, solutions ZlaborZes pour les
surmonter

- Probls me de comprZhension de certains documents. Il fallait donc repZrer les documents
problZmatiques afin de cibler I@ide ~ apporter aux groupes concernzs.

- DifficultZ des Zle ves pour rZdiger la fiche de groupe (erreur de formulation, imprZcision).
Un guidage oral s@st avZrZ indispensable lors des sZances.

-Dans un premier temps les restitutions orales ne nous ont pas semblZes assez
analytiques. Les Zleves se contentaient de rZsumer les deux documents sans prendre
position et donner les clefs de la validation ou non des documents. Il a fallu reformuler nos
attentes en cours de sZance.
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¥Au regard de I@ducation aux mZdias

L@bjeCtIf prlnC|paI a ZtZ atteint car les Zlsves ont pris conscience de I@nportance de
s@hterroger face ~ un document (notamment sur sa source, son destinateur) avant d@n
adopter le point de vue.

Il - Comment un enseignement transversal comme |@ducation aux
mZdias peut-il tre impulsZ ou confortZ par le documentaliste au sein
d@n Ztablissement scolaire ?

En 2005/2006, pour la 2° annZe d@xpZrimentation, on peut dire qu@ne visibilitZ et une
lisibilitZ de I@ction des documentalistes autour de I@ducation aux mZdias Ztait acquise. Il
s@gissait ~ prZsent de pZrZniser cette image professionnelle et de devenir bel et bien une
personne relais et ressource au yeux de la communautZ enseignante. La programmation
d@teliers mZdias lors de la Semaine de la presse sur le meme modele que I@n passZ
m@st apparue essentielle pour asseoir cette image et consolider les collaborations avec
les enseignants qui se sont vZritablement dZveloppZes au cours de cette deuxie me annZe
d@xpZrimentation.

a) Evolution du travail pour la deuxie me annZe scolaire

Les actions autour de I@criture journalistique menZes au sein du CDI se sont poursuivies
(concours de critiques musicales, participation aux chroniques lycZennes, aide aux Zls ves
membres du journal du lycZe, travail autour de la revue de presse en ECJS avec trois
enseignantes, projet cinZma avec une enseignante de lettres et une association locale
@inZmaloOautour de la critique cinZmatographique). Il convenait donc de garder |@ccent
sur lI@nalyse des mZdias dans les ateliers de la Semaine de la presse. || m@ par ailleurs
semblZ que mettre I@ccent sur I@nalyse de I@nage et non sur celle de I@crit renforcerait la
diversitZ de mon travail (une sZquence sur l@formation publicitaire en ECJS amoreait dZj”
cette orientation dans la premie re moitiZ de I@nnZe scolaire).

Description de I@ction

Le sujet de la Semaine de la presse et des mZdias dans I@cole en 2006, @omprendre le
monde avec les mZdiasQ laissait un large choix en matiere de sujets et permettait d®
inscrire mon projet : Qes images chocs dans les mZdiasO Toujours un peu racoleur (mais
n@st-ce pas une technique mZdiatique ?), ce the me proposZ aux Zle ves lors des ateliers
tentait de se rapprocher de leurs centres d@tZre ts. Les mZdias n@nt en effet de cesse de
les confronter ~ la surenchere des images fixes ou animZes, publicitaires ou purement
informationelles, rZelles ou fictives. Tout en Ztant d@ctualitZ ce sujet permettait, par
ailleurs, d@border des aspects du programme d@istoire-gZographie d@n bon nombre de
niveaux (ex. : Hiroshima, la guerre du Vietnam, I@pposition Nord-Sud). Les attentes des
Zl» ves comme des enseignants pouvaient donc s@llier de faso n efficace.

ModalitZs : la durZe des ateliers (2 heures) ainsi que leur organisation n@nt pas changZ
(travail en groupe de trois avec : analyse de documents sans contexte, puis avec contexte,
et prZsentation "~ I@ral du sujet traitZ). Les ateliers se dZroulaient toujours au CDI sur une
semaine et des classes motivZes pour rencontrer des professionnels la deuxie me semaine
Ztaient sZlectionnZes lors des ateliers en fonction de leur emploi du temps.

Objectifs : de fason gZnZrale les objectifs n@nt pas changZ par rapport * l@n passZ
(d2velopper I@sprit critique des Zls ves en leur fournissant des outils d@nalyse), mis ~ part
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le fait de rendre davantage acteurs et critiques les Z!- ves Iorsqu@g prZsentent ~ 1@ral leur
sujet. C@st pourquoi l@nsemble du groupe est passZ cette fois ~ I0ral devant la classe au
lieu d@Qn Zl» ve seulement qui tenait prZcZdemment le r™e du rapporteur.

Les classes inscrites Ztaient de tous niveaux, soit 9 classes au total (2°, 1° ES, L, S,
Terminales ES et Terminale Bac Pro Commerce).

Les disciplines des enseignants concernZs Ztaient : SES, histoire-gZographie, lettres,
philosophie. Les Zquipes pZdagogiques Ztaient les memes, s® sont toutefois joints
d@utres enseignants, notamment une enseignante de philosophie.

DZroulement

PrZsentation du sujet gr¥%se "~ un corpus d'images illustrant I'actualitZ de septembre 2005 ~
mars 2006, sous forme d@n premier diaporama (la crise des banlieues, la grippe aviaire,
Kate Moss, le cyclone Katrina, I@ffaire d@utreau, etc.).

- DZfinition du sujet : qu@st-ce qu@ne dmage chocO?

Au-del” de Iéppellation mZdiatique vague que I®n rencontre souvent et qui entretient un
lien Ztroit avec I@pport du gain pour celui qui la produit, I@nage choc est ce qui choque le
regard et I@sprit, provoque une Zmotion forte qui reste parfois inscrite dans I@hconscient
collectif et acquiert ainsi le statut de symbole. Nous insistions sur le fait que le c™Z
choquant, Zmotionnel de I@nage est subjectif. C@tait aux Zl ves de mentionner si oui ou
non telle ou telle image leur apparaissait @hocO

- Distribution aux 12 groupes d@l- ves de 12 sujets diffZrents

RZactions des Zls ves face " limage de leur sujet' sans avoir connaissance du contexte.
lls notent leurs impressions ~ l@ide d@n premier questionnaire (voir annexe). Dans un
second temps ils Ztudient cette image avec documents et questions ~ I'appui. lls ont alors
sous leurs yeux un deuxis me questionnaire ~ remplir. Il leur servira de fiche guide ~ 1@ral
dont ils n@uront qud suivre le plan (voir annexe).

- Passage ~ l'oral devant la classe pour prZsenter son sujet. Chaque image est projetZe ~
|@uditoire sous forme d@n diaporama.

- Rencontre avec deux photographes : le directeur de la photographie du journal Ouest-
France, Daniel Fouray, et Fabrice Olivier, photojournaliste indZpendant et photographe
d@rt.

Bilan de I@ction

¥A propos des activitZs, les crite res de leur rZussite

La forme de I@telier fonctionne relativement bien au sens oe elle rend les Zle ves tre s actifs
lors de la sZance. C@st I@dice principal du succe s de I@ctivitZ. Les Zle ves ont ZtZ en effet
en quasi autonomie face aux images, ceci gr¥%e aux documents Zcrits, qui commentaient
ou faisaient rZfZrence aux images "~ analyser, et aux questionnaires qui les

! les sujets Ztaient les suivants : Mahomet et les caricatures ; La publicitZ censurZe en 2005
parodiant La Cene de LZonard de Vinci ; Les enfants touchZs par la guerre ou la famine (photo
d'un petit africain prise par Don Mc Cullin et photo extraite de la BD Le Photographe ; La greffe
d'Isabelle Dinoire (article de LibZration) ; La Madone algZrienne ; Les tortures de la prison d'Abou
Ghraib en Irak ; La mort de Mesrine ; La petite Omayra (Colombie) ; La petite Kim Phuc de Nick
Ut; Le traitement des attentats aux Etats-Unis, en France et en Espagne (exemple du 11
septembre, du mZtro Saint-Michel en 1995 ; des attentats de Madrid) ; La bombe atomique
d'Hiroshima ; Affiche et spot de la sZcuritZ routier e en France et en Angleterre.
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accompagnaient .

¥La prZparation de documents clairs et appropriZs

Pour cette deuxie me annZe, les Zle ves se sont mieux appropriZs les documents, que nous
avons voulu plus simples, et ont mieux compris ItZre t des questionnaires qui Ztaient eux
aussi simplifiZs et davantage en rapport avec l@ral quils avaient ~ passer en fin de
sZance.

¥ es dispositifs pZdagogigues

Nous avons cherchZ ~ rendre la sZance dynamique, ~ lui donner un rythme par des
changements frZquents de dispositifs pZdagoglques : prZsentation orale du sujet par la
documentaliste face ~ la classe avec projection d@nages d@ctualitZ ; passage ~ un travail
d@nalyse avec lecture de documents et eronse " des questions ; puis oral de
prZsentation des Zls ves avec ~ nouveau diffusion d@nages.

La variZtZ des sujets est un crite re important pour une bonne Zcoute lors de la restitution,
elle participe aussi ~ la dynamique de la sZance. On passe tre s vite d@n sujet grave (les
tortures en Irak) = un sujet plus IZger (la publicitZ), d@n sujet politique et historique
(Hiroshima) ~ un sujet de sociZtZ (la greffe du visage). Cette alternance maintient la
concentration des Zle ves.

La variZtZ des supports visuels serait aussi ~ travailler (le corpus se composant dans notre
cas d@ne majoritZ d@nages fixes). En effet le sujet le plus prisZ fut celui de la sZcuritZ
routie re parce qu® s@gissait de regarder puis d@nalyser des spots publicitaires (IGnage
tZIZvisuelle attire davantage I@tZre t des Zle ves).

b) Perspectives

Les ateliers mZdias sont ~ prZsent persus par un assez grand nombre d@nseignants
comme un temps fort de la Semaine de la presse et des mZdias dans I@cole dans leur
Ztablissement. Des enseignants n@ ayant pas participZ s@n sont me me fait I@cho. Ces
ateliers dZmontrent, en outre, que I@ducation aux mZdias fait partie des attributions
pZdagogiques des documentalistes au ms me titre que des enseignants disciplinaires.

Il est possible que ces ateliers changent de forme mais ils seront maintenus en place. Le
manque de temps, les contraintes des programmes scolaires rendent en effet parfois
difficile la mise en place d@ine Zducation aux mZdias en classe. Ces actions ponctuelles
au CDI permettent, pour certains, de renouer avec cet enseignement transversal ou de le
prolonger lorsqud® a ZtZ amorcZ en cours.

Une question reste toutefois en suspens. Les ateliers mZdias ont ZtZ mis en place cette
annZe comme l@n passZ dans le cadre d@eures suplZmentaires. En I@bsence d@ide-
documentalistes et avec la rZduction du personnel que conna’t notre mZtier (dans notre
Ztablissement 2 documentalistes pour 1 700 Zls ves environ, ce qui signifie tre souvent
seule sur toute une journZe), pourrabt-on continuer ~ proposer des activitZs pZdagoglques
au dZtriment d@n travail de gestionnaire qui doit s@ffectuer en prioritZ pour le bon
fonctionnement du CDI ?



